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        À Fanny et Zoé, qui un jour comprendront. 


        « Rien par le choc, tout par ondulation. »


        Pierre Samuel du Pont de Nemours


    




 « Je dirige mon gouvernement au jour le jour et je juge les événements d'heure en heure vu que les temps actuels changent plus vite que nos cerveaux ne pensent. »


Pandolfo Petrucci 
 (cité par Machiavel dans sa correspondance)







 « Un jour, je rencontrai le général Augereau qui venait d'Italie et qu'on citait, je crois alors avec raison, comme un républicain zélé. Je lui demandai s'il était vrai que le général Bonaparte songeât à se faire roi. Non, assurément, répondit-il, c'est un jeune homme trop bien élevé pour cela. »


Germaine de Staël 
(Considérations sur les principaux événements 
de la Révolution française)















    
 




Début mai 2012, avant même que s'ouvrent devant lui les portes de l'Élysée, François Hollande avait constitué une toute petite équipe chargée de préparer les premiers actes de son nouveau pouvoir. Deux hommes l'animaient sous la direction de Pierre Moscovici. L'un était un diplomate, aujourd'hui disparu. L'autre était un financier. C'était Emmanuel Macron.


Cinq ans plus tard, l'ancien sherpa a remplacé son maître. Celui-ci lui avait pourtant tout donné : les postes, les titres, les honneurs et peut-être même, à terme, une promesse d'héritage. Mais ce que voulait Emmanuel Macron était précisément ce qui ne se partage pas : la lumière au plus vite et donc, sous la Ve, la présidence de la République, fût-ce au prix de la déloyauté. C'est ainsi qu'un jour de la mi-mai 2017, il a raccompagné François Hollande sur le perron d'un Palais, théâtre de tant d'alternances, de tant de passages de témoin, de tant de transitions plus ou moins bien maîtrisées, mais jamais de ce spectacle ahurissant d'un assassin, fringant et frais, au bras non pas de sa victime mais du représentant de toute une génération bientôt promise à la casse.


Le roman du quinquennat Hollande est tout entier entre ces deux images. C'est celui d'un grand basculement doublé d'un grand remplacement. Il met en scène des ambitions peu communes et des trahisons d'une qualité rare. Il raconte à la fois l'histoire d'un échec sans précédent, puisque soldé par un renoncement lui aussi inédit, et celle d'une conquête d'une audace incroyable, puisque partie de rien, si ce n'est des rêves d'un jeune homme à l'appétit carnassier. D'un président l'autre, la République a changé de visage. L'avenir dira si, du même coup, elle a rompu avec des règles que l'on croyait intangibles. On peut déjà affirmer que dans ce processus, c'est la politique française, avec son mode d'organisation et sa manière de concevoir le débat démocratique, qui vient d'entrer dans une ère nouvelle. Est-ce une révolution, comme le prétend Emmanuel Macron ? On se contentera de faire ici le constat que si rupture il y a eu, c'est que l'ancien système avait perdu toute légitimité.


Pour comprendre 1958, il faut relire l'histoire de la IVe. Pour comprendre le coup d'État de Louis-Napoléon Bonaparte – président lui aussi à l'aube de la quarantaine – il faut se replonger dans les méandres de la révolution de 1848. Pour comprendre Brumaire, il faut convoquer le Directoire. Le bonapartisme est à nouveau à la mode. Sans doute, Emmanuel Macron n'a-t-il pas l'âcre folie ni même la majesté de tant d'autres avant lui. Telle est l'époque et personne ne confondra jamais la campagne de 2017 avec celles d'Italie. Reste que derrière l'hyperbole des références, on retrouve un de ces phénomènes dont l'Histoire est coutumière : l'ancien qui ne peut plus durer en l'état et dont la décomposition permet, au bout du compte, ce qu'on appelle le neuf, le jeune ou le barbare, et qui n'est peut-être que le visage rafraîchi – souriant en l'espèce – de très vieilles habitudes.


Emmanuel Macron est l'enfant du règne. On veut dire par là que ce fils infidèle est surtout le produit naturel de tout un quinquennat. Entre mai 2012 et mai 2017, quelque chose s'est déréglé avant de se rompre et c'est le curieux destin du mandat hollandais que d'avoir fait la démonstration par l'échec de ce qui n'était pas réparable. De ce point de vue, il est d'une richesse sans pareille. Tous ses épisodes sont l'illustration d'un monde qui s'en va. On a déjà raconté, ici ou là, ses crises les plus spectaculaires, ses soubresauts parfois grotesques, ses courtes embellies vite suivies d'orages destructeurs. À l'heure du bilan, c'est une autre perspective qu'il convient d'adopter afin de mesurer ce dont il a été véritablement porteur.


Le quinquennat hollandais est un bloc. On ne le comprend pas en le découpant en tranches. Il n'est lisible que dans la description minutieuse des pièces qui le composent et qui s'emboîtent les unes dans les selon dans une logique qu'on peut juger destructrice ou baroque mais qui n'en est pas moins réelle. C'est d'ailleurs ce que l'ancien président a tenté d'expliquer à plusieurs reprises en se faisant, par plumes interposées, le chroniqueur de son propre règne. François Hollande est ainsi fait que sa lucidité est souvent l'expression d'une forme d'impuissance à dire la cohérence de son projet véritable. S'il a échoué, c'est d'abord faute d'avoir été compris. S'il n'a pas été compris comme il le voulait, c'est qu'il a toujours cru que des aveux tardifs, livrés par contrebande, se suffiraient à eux-mêmes pour que se lève, sous les hourras, le brouillard protecteur dont il s'était entouré.


Le projet de François Hollande, le seul qu'ait vraiment caressé cet homme si peu sensible au charme des cathédrales idéologiques et des bannières déployées, était pourtant posé d'emblée, en évidence, sur le bureau de sa présidence. Son rêve était celui d'une République rendue à sa tranquillité. Il la voulait équilibrée, adossée à une Europe plus attentive aux espérances des peuples. Il pensait qu'au système vertical et brutal de la Ve, tel que Nicolas Sarkozy l'avait incarné, il fallait substituer un autre modèle, plus harmonieux, dans lequel élus de terrain et partenaires sociaux auraient retrouvé leur place naturelle. Il se faisait fort de rendre au Parlement son influence perdue dans un dialogue rénové entre grands partis de gouvernement. Il imaginait que dans ce cadre-là, par petites touches, il deviendrait possible, qu'avec un peu de croissance dans les voiles de l'économie et un peu plus de justice dans la répartition de l'effort, la gauche, sa gauche, serait capable de ramener un pays énervé par la crise sur le chemin d'un progrès sans à-coups et d'une modernité assumée.


L'échec de François Hollande, il est là et nulle part ailleurs. Il n'est pas le fruit d'on ne sait quelle trahison. A-t-on jamais trahi ce qu'on a aussi chichement promis, y compris dans des discours, Le Bourget par exemple, plein de formules creuses dont on reste bien en peine de dire la portée véritable ? C'est dans ses propres rêves que François Hollande s'est perdu. S'il est passé aussi loin de sa propre histoire, c'est que rien ne s'est passé comme prévu. Non pas parce que la crise qui perdure a empêché que s'inverse la courbe du chômage. Non pas davantage parce que des guerres jusque-là lointaines sont venues semer la mort et la haine sur le territoire national. Non pas enfin parce qu'une vague populiste a déferlé sur l'Europe en changeant du même coup le visage du monde tel qu'il s'était fixé au lendemain de la Libération.


C'est sur l'extraordinaire que François Hollande s'est montré le plus digne. Sur le petit, l'apparemment ordinaire, le détail mais qui n'en est pas un, il a fait preuve en revanche d'une stupéfiante faiblesse. Toute l'histoire de son quinquennat est dans ces gestes oubliés, dans ces mots biaisés à force de prétendues habiletés, dans ces initiatives repoussées à plus tard en imaginant qu'avec le temps, va, tout s'en va, et dans ces accélérations improvisées qui plutôt que de clarifier achèvent de brouiller les ultimes repères.


Simple question de tempérament ? Incapacité à enfiler un habit taillé trop grand pour lui ? En fait – et c'est là qu'on en revient à Emmanuel Macron – l'échec du quinquennat hollandais est avant tout politique. C'est celui d'une manière d'agir, de concevoir l'action publique et le gouvernement des hommes, bref, de piloter un pays dans un mélange de certitudes technocratiques et de recettes politiciennes. Dans ce registre, sans doute François Hollande était-il le meilleur de sa génération. Et comme, de surcroît, il avait pour lui l'intelligence, la subtilité et même un courage obstiné, il n'a jamais mesuré combien cette conception de la politique pourrait contribuer à la détruire dans ce qu'elle avait encore de vivace lorsqu'il est arrivé à la tête de l'État.


François Hollande voulait apaiser. Il a énervé. Il voulait déminer. Il a éparpillé. Il voulait soigner. Il a fait monter des fièvres noires. C'est ce que raconte l'histoire de tout son quinquennat, comme si, à chaque étape, il avait fallu qu'au doute s'ajoutent l'incompréhension, puis la colère et enfin, pire encore, une manière de mépris. À force de vouloir contourner l'opinion à tout prix, sans concevoir qu'elle puisse devenir un point d'appui et non pas un obstacle, François Hollande s'est isolé au point de devoir renoncer, un soir de décembre 2016, à s'expliquer devant elle pour retrouver sa confiance. Mais surtout, à ce jeu, au cours des cinq ans de son mandat, il est devenu l'artisan principal d'une décomposition qui l'a d'abord frappé lui-même avant d'atteindre son parti, puis la gauche, puis la droite et enfin la totalité du système politique. 2017, en cela, n'est pas un accident.


Les premiers qui l'ont compris, tels Jean-Luc Mélenchon et Marine Le Pen, sont restés à l'écart ou bien s'y sont-ils mis d'eux-mêmes. Ceux-là n'ont pas été loin de renverser la table. Emmanuel Macron a fait mieux. Il s'y est installé en écartant celui qui la présidait jusque-là. Pour réussir cette euthanasie des anciens, sans doute fallait-il une personnalité d'exception dans la ruse et l'audace. Mais rien n'aurait été possible si celle-ci n'avait eu une connaissance, vécue de l'intérieur, du début à la fin, de ce qu'ont été le roman de Hollande et les ressorts d'un quinquennat sans boussole. La force d'Emmanuel Macron est d'avoir su lire, mieux que quiconque, les vices du système qui s'affaissait devant lui. Et pour cause : il en était l'enfant adopté, le produit le plus pur et l'expression quasi surnaturelle. Il en connaissait la langue avant d'en découvrir les mensonges.


Quand il s'est mis en marche, il savait d'expérience que si François Hollande avait été élu en 2012 en se présentant comme l'anti-Sarko absolu, il pouvait réitérer, en plus gonflé encore, cette manière de hold-up. Là où François Hollande était flou, lui serait donc net. Là où il avait esquissé une révision des dogmes, lui serait l'hétérodoxie assumée. Là où il était équilibriste, lui serait conquérant. Là où il était clivant, lui serait rassembleur. Là où il était gardien du temple, lui en ferait tomber les colonnes. Là où il était le conservateur des traditions politiques, il serait celui qui les mettrait cul par-dessus tête.


Le double et le contraire. L'héritier et l'inverse. Qui dit mieux, au moins dans la conquête ? Celle-ci n'a pas été le fruit d'une improvisation. Elle vient de loin. Ella a été préméditée. C'est en cela que le crime fut parfait. La victime et l'assassin l'ont souvent admis, à l'heure des confidences. Tout cela a été fait « avec méthode », comme l'a dit un jour l'ancien président. Et maintenant ? Personne ne saura jamais ce que pensaient vraiment Emmanuel Macron et François Hollande lorsque, un matin de la mi-mai 2017, à l'Élysée, l'un est devenu retraité et l'autre président. On fera ici l'hypothèse qui en vaut bien d'autres qu'ensemble, fût-ce un bref instant, ils se sont remémoré cette histoire de cinq ans qu'ils ont vécue côte à côte, chacun à sa façon, et qu'il s'agit de raconter à présent dans sa totalité parce qu'on n'en reverra pas de sitôt de plus ébouriffante.

















Première partie


FONDATION ET VICES DE FORME


(MAI 2012-SEPTEMBRE 2012)









1


Pourvu que ça dure...




La photo est trop belle pour être vraiment honnête et c'est comme si, sur le cliché, les acteurs de cette entrée en scène n'avaient pas vraiment mesuré les détails exacts de la pièce qu'ils sont en train de jouer. Sur le perron de l'Élysée, ce mardi matin du 15 mai 2012, le nouveau et l'ancien se serrent la main comme deux vieux complices tandis que leurs compagnes s'embrassent telles des copines de toujours. Souriez, vous êtes filmés ! François Hollande et Nicolas Sarkozy ont trop de réflexes et de sens politique pour ignorer qu'en pareilles circonstances, il faut savoir maîtriser la moindre de ses émotions. On fait comme si... C'est la règle du jeu.


Quarante-cinq minutes plus tôt, sur le coup de 10 heures, le président déchu a accueilli son successeur dans ce palais où son règne n'a pas duré plus de cinq ans. Son bureau sera bientôt celui de François Hollande, qui n'a pas encore eu le temps de l'occuper à sa guise. Pas un papier qui traîne. Aucun dossier, aucun parapheur sur la table. Aucune photo sur la cheminée. Tout cela est vide. Le rendez-vous aurait pu être glacial ou aigre. Il est surtout vide de sens.


Que dire de plus quand les dés ont fini de rouler ? Nicolas Sarkozy fait encore mine de croire qu'il aurait pu gagner, qu'avec quinze jours de campagne supplémentaires il pouvait l'emporter et que sa défaite, en tout cas, n'a pas eu l'ampleur qu'on lui avait promise. 48,36 %, c'est quand même pas si mal ! Plus tard, Jean-Pierre Raffarin, vachard, dira que c'était à quelques décimales près le score de Giscard en 1981. Ce sont là des calculs et des références que, avec son pragmatisme foncier, François Hollande n'a pas la tête à entendre. J'ai gagné. Tu as perdu. Avec lui, c'est aussi simple que ça.


Quand on n'a rien à se dire, on meuble. Quand on n'a rien à raconter à son interlocuteur, on le laisse parler. François Hollande a l'habitude. Lorsqu'il était encore premier secrétaire du PS, combien de fois, dans un schéma inversé, n'a-t-il pas rencontré, dans ce même bureau, celui auquel il va officiellement succéder ? À chaque fois, c'était le même spectacle. Sarkozy tel qu'en lui-même. Vantard invétéré avec cette vulgarité assumée que les Français, surtout quand ils votent à droite, ont eu tant de mal à admettre et qu'ils lui ont fait payer au prix fort, à l'heure du bilan.


Ce mardi 15 mai, l'ancien président se veut bon joueur. Un brin protecteur. Ah, tu verras... Il a quelques dossiers secrets à transmettre avec les codes de l'arme nucléaire. Des collaborateurs, aussi, qu'il voudrait voir recaser. François Hollande connaît la chanson. Il l'écoute d'une oreille distraite. « C'était comment ? » lui demandera le secrétaire général de sa nouvelle maison, Pierre-René Lemas, quand tout sera fini. « Normal », lui répondra-t-il avec un grand sourire. Et si c'était vrai ?


Une fois encore, François Hollande s'est moins intéressé au discours qu'à celui qui le tient devant lui. Chez son adversaire, il a senti, ce jour-là, une soif de revanche inassouvie. Avec Nicolas Sarkozy, la guerre n'est jamais finie. Elle en annonce toujours une autre. Une semaine plus tôt, sous l'Arc de triomphe, pour l'anniversaire du 8 mai 1945, il avait su tenir une dernière fois son rang. Inviter son vainqueur à ces festivités, c'était montrer que la République n'était pas un vain mot. Mais tout cela est désormais terminé. L'ultime tête-à-tête, à l'Élysée, entre les deux hommes, sonne comme une fin d'armistice.


S'il n'avait pas eu cette intuition, peut-être François Hollande aurait-il raccompagné son hôte jusqu'en bas du perron. Peut-être aurait-il même salué d'un signe de la main la limousine du couple Sarkozy au moment où elle s'engageait dans la rue Saint-Honoré. François Mitterrand en 1995 et Jacques Chirac en 2007 avaient eu droit à pareils égards. Mais ce sont ceux qu'on accorde aux anciens présidents dont on sait qu'ils ne reviendront jamais sur leurs pas ou qu'ils ont déjà un pied dans la tombe. Oui mais voilà, François Hollande a déjà deviné que cet adieu, avec Nicolas Sarkozy, n'était en fait qu'un au revoir. En lui tournant le dos, sans complexe, ce n'est pas du mépris qu'il manifeste ainsi. Une nouvelle partie commence. Différente de l'ancienne mais, au fond, si peu originale dans ses ressorts profonds.


 


Du bon usage de Sarkozy ! Pourquoi diable, alors que, pour lui, tout commence, le nouveau président irait-il se priver de son meilleur ennemi ? Le quinquennat nouveau est à peine entamé que déjà, François Hollande pose des jalons pour la suite, avec en ligne de mire le match retour de 2017. Pour gagner, il a été d'abord et avant tout l'anti-Sarko absolu. Ce fut le seul fil rouge de sa campagne au long cours qui s'est achevée le 6 mai à 20 heures. Maintenant qu'il va falloir transcrire en acte ce qui tenait en un seul slogan – « Le changement c'est maintenant » –, François Hollande vient de s'offrir, à moindres frais, un viatique pour la suite.


Chaque fois qu'il lui arrivera de douter, c'est vers Nicolas Sarkozy, son image, son bilan, ses méthodes, qu'il tournera le regard. À la fin des fins, quand le quinquennat s'achèvera, ça ne sera peut-être pas lui qui relèvera le gant, une nouvelle fois, pour la droite. Mais en attendant, autant ne pas bouder son plaisir. Une épine dans le pied du camp adverse, à l'heure où dans ses rangs beaucoup voudraient tourner la page, c'est toujours ça de gagné. Il fallait le montrer. La scène du perron, le 15 mai à 11 heures, n'a pas eu d'autre fonction que celle-là. Présider, c'est d'abord planter le décor, à sa main. Et comment, à ce jeu, oublier que la politique, même au sommet de l'État, c'est l'art de rassembler ses amis en pointant l'adversaire et en espérant qu'il demeure tel qu'on l'a affronté avant de le vaincre.


Tout cela peut sembler un peu court. Mais c'est la marque de François Hollande à l'orée de son règne. Malin, concentré, prudent. Peu loquace, au fond. Non pas ailleurs mais en dedans. D'une prudence de chat, fût-ce dans le coup de patte. Rétif, en tout cas, au drapé et aux mots qui claquent. Durant la campagne, c'est d'ailleurs ainsi que les Français, d'abord sceptiques, l'ont progressivement découvert avant de l'adopter. Faute de mieux et sans d'ailleurs que l'intéressé se vexe d'une aussi faible attente qui était, à ses yeux, la condition obligée de la victoire finale.


Le candidat faisait le job et on n'attendait guère davantage de sa part. Il était là pour apaiser et, après cinq ans d'hystérie sarkozyste, c'était déjà beaucoup. Il déambulait, mot hollandais s'il en est, mais sans jamais s'arrêter, puisque la politique, à ses yeux, c'est toujours une course de fond. Dans l'art de la mobilisation, d'autres avant lui, à gauche, avaient su faire preuve de plus de flamboyance. N'est pas Mitterrand qui veut ! Mais à l'heure de la crise et de l'effondrement des grandes espérances, cette banalité tranquille semblait être le sésame d'un retour à l'ordre ou, pour le moins, à la norme. Adieu les monstres d'antan. L'Élysée vient d'ouvrir ses bras à l'un de ces poids moyens qui font désormais le commun des grandes démocraties occidentales dans un monde malade que l'on sait en crise sans deviner encore que la guerre sera bientôt son ordinaire.


Une seule fois, durant la campagne, François Hollande a su faire se lever les foules dès lors qu'on admet que le 6 mai, à la Bastille, avait quelque chose de trop surjoué – ou d'un peu réchauffé – pour qu'on en garde autre chose que le souvenir d'un baiser contraint sur les lèvres de Valérie Trierweiler. Au lendemain du Bourget, un homme dont l'opinion ignore encore le nom – Bernard Cazeneuve – lui a dit, pince-sans-rire, une phrase qui résume à elle seule toute sa stratégie : « Encore trois mois à tenir en en disant désormais le moins possible. Après un pareil discours, c'est bien le diable si tu n'es pas élu. » C'est d'ailleurs le même qui, durant la primaire, avait jugé que son champion allait être désigné au seul motif qu'il était « le moins socialiste de tous les favoris ». Ce qui était assez farce pour un homme ayant passé près de douze ans à la tête du PS !


Pour tenir la distance, François Hollande a distillé, au compte-gouttes, les mots – « mon ennemi, c'est le monde de la finance » – et les propositions – la taxe à 75 % sur les très hauts revenus – qu'une anaphore finale – « Moi président » – est venue couronner, tel un coup de grâce, un soir de duel, sur les chaînes de télévision. Il est rare qu'un candidat de pareille ambition se contente de si peu sans que ses électeurs lui en tiennent rigueur. L'exploit de la campagne hollandaise est d'abord là : faire autant de voix en demeurant aussi pingre. Rassembler aussi large en ouvrant aussi peu les bras. Comment imaginer que le nouveau président puisse renoncer, au moment de l'entame, à cette martingale inédite ?


Une fois son prédécesseur renvoyé dans ses foyers, le 15 mai 2012, François Hollande a donc tourné les talons pour entrer dans ses meubles. Bref, il s'est mis au boulot. Ou, pour le dire autrement, il a expédié, sur un mode appliqué, les cérémonies inhérentes à ce genre d'événement avant de s'envoler, en fin d'après-midi, pour Berlin, comme si son dîner en tête à tête avec Angela Merkel était l'acte premier de sa présidence effective. Sarkozy qui part et la chancelière qui demeure ! L'Histoire a parfois des raccourcis étonnants. Entre ces deux rendez-vous, on serait bien en peine de trouver quoi que ce soit qui signale l'importance de cette entrée en scène ou qui réveille, trente et un ans après, le souvenir de François Mitterrand, porté par les siens, jusqu'à la crypte du Panthéon. Autre époque, autres fêtes.


Devant les officiels de la gauche, dans les salons de l'Élysée, c'est Valérie Trierweiler qui a marqué les esprits en emboîtant le pas à son compagnon, de manière déjà incongrue, à l'heure des hommages et des complicités courtisanes. Ensuite ce fut la remontée pluvieuse des Champs-Élysées, devant une foule clairsemée. Pour que l'hommage à Jules Ferry et à Marie Curie ait un sens, encore aurait-il fallu que l'impétrant l'assume autrement que du bout des lèvres. À l'Hôtel de Ville, au milieu des vraies familles du président, seules les larmes furtives de Bertrand Delanoë sont venues rappeler qu'en 1981 Pierre Mendès France, lui aussi, avait cédé à l'émotion en songeant à ses propres échecs.


Pour employer les mots du président, on dira donc que cette entrée en fonction fut « retenue et sobre ». Bref, un peu grise. Plus sympathique que vraiment chaleureuse. Au débraillé rigolard de l'ancien patron du PS succède la rondeur coincée, un peu pataude, d'un président qui cherche encore son style. François Hollande, depuis le 6 mai, s'est refermé sur lui-même. Ses plus anciens compagnons l'ont toujours connu ainsi lorsque, au lendemain des congrès dont il sortait vainqueur, il redevenait carpe. Comme quoi on peut être jovial et blagueur sans jamais retourner aucune carte jusqu'au moment décisif, quitte à décevoir les amateurs de beau jeu.


Alors que son quinquennat vit ses premières heures, François Hollande révise plus qu'il n'innove. Ce n'est pas pour rien qu'il relit l'histoire des premiers pas de François Mitterrand sur la grande scène élyséenne. Non pas en esthète mais en professionnel. Quand il le juge nécessaire, c'est à la mémoire de l'inusable Attali, son ex-mentor, qu'il choisit de faire appel, en priorité. Laurent Fabius lui a transmis un document de travail où sont consignés tous les rendez-vous qui déjà l'attendent en France et à l'étranger. Ce calendrier-là est serré à l'extrême. Il va falloir voyager – G8 à Camp David, sommet de l'Otan à Chicago, G20 au Mexique, sommet de l'Union européenne à Bruxelles – sans louper aucune étape d'une installation politique qui doit s'achever, sur le terrain intérieur, lors des législatives de la mi-juin.


Et puis, surtout, François Hollande a la mémoire trop longue pour avoir oublié comment nombre de ses prédécesseurs ont su, en leur temps, gâcher leur triomphe par une de ces fautes d'inattention ou de goût que l'opinion n'a jamais pardonnées, jusqu'à leur en faire le reproche tout au long de leur mandat. Trébucher quand on entre sur scène n'est pas une bonne manière de se faire respecter. Se tromper, même sur d'infimes détails, lorsqu'on vient d'être élu à la tête de l'État, c'est perdre illico une part de son autorité.


De Gaulle en 1965 qui ne change rien alors que sa mise en ballottage vient de le désacraliser ; Pompidou en 1969 qui réalise trop tard que la « nouvelle société » de Chaban l'engage sur une voie qu'il réprouve ; Giscard en 1974 qui oublie de dissoudre ; Mitterrand en 1981 qui redevient, à peine élu, le premier secrétaire d'autrefois ; le même en 1988 qui perd le contrôle du PS pour avoir trop compté sur l'obéissance des siens ; Chirac en 1995 qui referme, sans attendre, la fracture sociale avant d'oublier, en 2002, la fracture démocratique ouverte par Le Pen ; Sarkozy enfin, en 2007, candidat du peuple devenu en quelques heures le président du fric et du luxe, entre Fouquet's et Paloma : toute cette histoire, François Hollande la connaît sur le bout des doigts. Il a dit et redit à ses proches, tout au long de sa campagne, que ces fautes de débutants, lui ne les ferait jamais. Le voilà au pied du mur.


À sa façon, le nouveau président est un homme d'ordre. Il a plus de réflexes que d'imagination. Plus de méthode que de véritable rigueur. Au PS, quand il entrait en campagne, il commençait par rassembler ses amis, puis il élargissait au parti et enfin, il ouvrait aux alliés les plus proches – radicaux et chevènementistes – avant d'aller prendre langue avec les moins aimables d'entre eux – communistes et écolos. À l'Élysée, il compte procéder de manière assez comparable. D'abord un cabinet, ensuite un Premier ministre, puis un gouvernement et une majorité pour caler le tout et enfin, le plus dur, dessiner un cadre budgétaire négocié à Bruxelles, via Berlin, afin de vérifier que ses marges de manœuvre sont bien celles qu'il avait prévues. Rien de bien original, apparemment. À ceci près que chacune de ses étapes va être pour lui l'occasion, au fil des nominations, de définir son pouvoir, de marquer son rang, et de préciser surtout la conception de la présidence qu'il entend incarner.


 


Tout commence donc par le plus pointu, pour lequel les Français ont un absolu désintérêt : le Château, comme on dit dans la presse. Dès le lendemain du 6 mai, François Hollande a constitué l'esquisse d'une équipe autour de Pierre Moscovici, chargé de régler les modalités de la transition avec le secrétaire général de l'Élysée sarkozyste, Xavier Musca. Mêmes grands corps, mêmes réflexes. Ces hommes-là sont des horloges qui sonnent à l'unisson. Pas de dissonances à attendre. Autour de son ancien directeur de campagne, le président qui ne l'est pas encore a placé quelques pointures chargées de préparer ses rendez-vous diplomatiques et financiers.


L'aventure Macron vient de commencer avec ce qui n'est pour l'instant qu'une silhouette juvénile, relevée d'un sourire Ultra Brite. Cet homme, murmure-t-on dans le Paris cancanier, est un banquier. De chez Rothschild, qui plus est ! C'est encore le temps où, à gauche, ce genre de pedigree excite plutôt que d'indigner. À l'Élysée, qui sait par ailleurs que ce jeune homme pressé, au sortir de l'ENA, avant d'intégrer l'Inspection des finances, avait confié à Alain Minc la tour de guet du système, que le rêve de sa vie était de devenir, un jour, président de la République ?


Mais, pour le moment, l'essentiel n'est pas là. Ou, du moins, pas encore. François Hollande cherche une tour de contrôle. Sous la Ve République, le secrétariat général de la présidence est un poste à géométrie variable réservé à ces hommes que l'on dit grands commis. Certains ont eu une plus grande envergure politique que d'autres. Dominique de Villepin et Claude Guéant, pour ne parler que des plus récents, ont dessiné une tradition d'engagement explicite. A priori, ce n'est pas celle que préfère François Hollande. L'idéal, à ses yeux, aurait été de faire venir à son côté Jean-Pierre Jouyet, ami de toujours, parrain de l'inspection des Finances, catholique et « voltairien » – façon ENA.


Ce choix de confort et de confiance se heurte toutefois à un obstacle de taille : Jouyet a été ministre de Sarkozy. En coulisse, il peut bien dresser la liste des futurs collaborateurs du Palais. Mais il est encore trop tôt pour l'absoudre, tout au moins en public. Il devra donc attendre dans un placard doré. Ça sera bientôt la Caisse des dépôts dont Nicolas Sarkozy avait pourtant demandé qu'elle revienne, pour solde de tout compte, à... Xavier Musca.


Qui dira, après ça, que François Hollande n'est pas le roi du billard à cinq bandes ! « Moi président », il avait juré vouloir dépolitiser le cabinet élyséen. Curieusement, c'est pourtant à son ex-directeur de campagne, pointure s'il en est de la Rue de Solférino, qu'il songe en premier pour ce poste de choix. Avec Pierre Moscovici, ç'aurait été une forme de continuité entre l'avant et l'après. Mais le député du Doubs a d'autres ambitions en tête. Pour lui, la logique serait même qu'on le nomme à Matignon. Ou à défaut au Quai. Bref, il veut être ministre comme tous ceux de sa génération qui refuseront, coup sur coup, ces responsabilités, tant à l'Élysée qu'à la tête du PS, dont ils auraient dû savoir que, sous la Ve République, elles valent en influence nombre de maroquins que l'on dit prestigieux.


Jean-Pierre Jouyet est envoyé en émissaire auprès du récalcitrant. Le président lui-même tente de le séduire. On lui explique qu'il pourra conserver un mandat local. On lui fait miroiter de futures promotions – Premier ministre, pourquoi pas ? – mais plus tard, pas avant la mi-mandat. Rien n'y fait. Michel Sapin, à son tour, est sollicité. Même réponse avec, chez celui-là, un habillage du refus qui se veut plus subtile. Une telle nomination, explique-t-il, ne serait pas cohérent avec les engagements publics du nouveau président lorsqu'il n'était encore que simple candidat et qu'il jurait que l'Élysée ne serait plus une annexe du parti majoritaire.


La belle affaire ! N'empêche que ces arguments-là ont fini par porter pour la simple raison que chacun a compris les motivations réelles de François Hollande. Dans cette affaire de casting, pour diriger sa maison, il entend simplement faciliter la constitution de son futur gouvernement en retirant de la liste des prétendants aux postes de ministres quelques surnuméraires de la tribu socialiste. C'est ainsi que le doigt de Dieu a fini par se poser sur la tête de Pierre-René Lemas.


C'est un préfet respecté que Nicolas Sarkozy a poursuivi de ses acidités depuis que, en Corse, il a su résister à la loi du bon plaisir élyséen. Pierre-René Lemas a trouvé refuge sous l'aile du maire de Paris avant de se mettre en stand-by à la tête du cabinet du nouveau patron du Sénat, Jean-Pierre Bel. Il se trouve ainsi à la conjonction des deux filières qui vont nourrir le recrutement du cabinet présidentiel. Pour ne rien gâter, il est lui aussi issu de la promotion Voltaire de l'ENA, un peu trop âgé pour avoir fait vraiment partie de la petite bande des premiers hollandais. Reste qu'il est suffisamment sûr pour qu'on le promeuve sans avoir l'air de déchoir.


Le choix de Pierre-René Lemas, au secrétariat général, en ce sens, est de seconde main. Cela ne lui simplifiera pas la tâche pour la suite. L'homme est aimable, précis et engagé. François Hollande l'aurait vu davantage dans le rôle d'un directeur de cabinet. Cela s'est su d'emblée. Dans le marigot de l'Élysée, le nouveau secrétaire général ne sera jamais tout à fait le premier de cordée. D'autant que François Hollande, comme toujours avec ceux qui lui ressemblent trop, sait être d'une décontraction qui frise parfois la cruauté.


En promouvant Aquilino Morelle comme conseiller politique alors qu'il le méprise ou en mettant en piste le jeune banquier Emmanuel Macron comme secrétaire général adjoint au côté de Nicolas Revel, en installant enfin, autour de Christophe Gravel, une cellule de communication dont son rêve est qu'elle ne serve à rien, le président cède ainsi à une logique qui n'était pas initialement la sienne, quand tout a commencé. Dans cet entre-deux où nécessité fait loi, il dit d'emblée un choix qui est d'abord une hésitation. Comme président, François Hollande sait qu'il devra se mêler de tout. Mais en même temps, il fait mine de croire que ses conseillers ne devront pas être des ministres bis alors que beaucoup d'entre eux ont précisément le profil pour nourrir de pareilles ambitions.


Son expérience politique s'est forgée, entre 1997 et 2002, à l'ombre de Lionel Jospin, en période de cohabitation. Tout cela fausse d'emblée son regard. Sa culture voudrait qu'avec lui, on en revienne à une présidence d'arbitrage propre au septennat. Ses souvenirs sont ceux d'un clair partage des rôles entre Élysée et Matignon dans un rapport de force assumé. Mais ses penchants inavoués sont précisément ceux qu'il a tellement reprochés à l'hyperprésidence de son prédécesseur, à l'heure du quinquennat triomphant. Jean-Marc Ayrault, dans ce schéma-là, va être, comme Premier ministre, une déclinaison politique de Pierre-René Lemas. Mêmes ambiguïtés, mêmes hésitations et au final même traitement, un brin pervers, d'hommes dont la seule ambition était pourtant de servir à la seule condition qu'on sache les respecter.


Quand François Hollande a-t-il fait le choix du maire de Nantes pour être le premier de ses Premiers ministres dont il a dit d'emblée qu'il n'en compterait que deux au cours de son mandat ? Jean-Marc Ayrault, c'était déjà l'inclinaison de Ségolène Royal si elle avait été élue en 2007. Ce grand baron du parti est, il est vrai, un rêve de socialiste : dans la tradition et moderne à la fois, toujours au cœur de l'appareil, représentant patenté de ces élus qui font la loi au PS, éternel patron du groupe à l'Assemblée où la moindre de ses préférences a valeur de boussole. Jean-Marc Ayrault ne décide jamais rien mais il accompagne toujours la tendance. Quand il s'est rallié au candidat Hollande, à l'automne 2011, il est entré illico dans le club fermé des favoris pour Matignon.


On lui a dit de se préparer en silence. Il s'est attelé à cette tâche, tel un de ces honnêtes sociaux-démocrates toujours prêts à servir quand on a besoin d'eux, tout en veillant quand même à ce qu'aucune nouvelle tête n'émerge avec trop d'éclat dans l'équipe hollandaise. Déjà, Jean-Marc Ayrault a senti dans son dos le souffle carnassier de Manuel Valls. Dans l'esprit du futur président, il est en fait la logique plus que l'évidence. Moscovici ? Trop pratique et, à ce titre, sans intérêt. Fabius ? Trop structuré et trop ancien dans le rôle pour incarner le changement, si tant est qu'un retour, trente ans après son premier passage à Matignon, puisse encore le tenter. Reste Martine Aubry. Autant dire l'enfer.


La maire de Lille déteste François Hollande qui, à sa façon, le lui rend bien. Elle a toujours vécu l'ancienne proximité de ce dernier avec son père, Jacques Delors, comme une captation d'héritage. Au fil des ans, elle a nourri contre lui un dossier à charge qui mêle le vrai et le faux et dont l'essentiel porte sur le manque de virilité supposé de son caractère changeant. Sa défaite au second tour de la primaire lui a cassé les reins. Malgré cela, elle a laissé ses lieutenants faire campagne pour elle dans une course à Matignon qui pourrait être sa revanche.


Au lendemain du 6 mai, quand Michel Sapin a prononcé son nom devant François Hollande, celui-ci a levé les yeux au ciel en poussant un énorme soupir : « Martine ? Pfffff. » Autant renoncer d'emblée à toute tranquillité pour enfiler, chaque matin, un casque et un gilet pare-balles. Durant la campagne, le candidat a observé la première secrétaire. Il l'a vue s'attaquer au moindre de ses proches dans le grand jeu des investitures pour les législatives dans une complicité affichée avec les écolos de Cécile Duflot. Chaque semaine, il l'a rencontrée, en tête à tête, afin d'éviter l'explosion. Ne rien dire, tout encaisser, et en même temps ne rien céder du territoire de sa campagne. Ces rendez-vous ont été, pour lui, un calvaire. Son rêve est désormais d'en finir.


Si Jean-Luc Mélenchon avait été plus haut, au soir du premier tour de la présidentielle, peut-être François Hollande se serait-il résigné à faire appel à Martine Aubry. Le choix du premier Premier ministre, dans un mandat présidentiel, est toujours dicté, selon lui, « par le rapport de force dans le camp du vainqueur ». François Mitterrand, en son temps, ne s'y était pas trompé en appelant à Matignon Pierre Mauroy puis Michel Rocard. Jacques Chirac avait fait une faute majeure en nommant Alain Juppé puis Jean-Pierre Raffarin. Sa connaissance de l'histoire politique de la Ve République, une fois encore, aurait su convaincre François Hollande de ne pas commettre à son tour une telle erreur s'il avait fallu qu'il gauchise, au pouvoir, la ligne de sa campagne. Mais précisément, à ses yeux, en ce lendemain d'élection, la maire de Lille ne lui est plus d'aucune utilité.


Au fond, son intention réelle n'est pas de lui concéder Matignon mais de l'éjecter, si possible en douceur, de la Rue de Solférino. Pour cela, le nouveau président active donc ce ressort du renoncement dont il sait qu'il est celui des Delors, père et fille. La veille de la cérémonie d'investiture, le 14 mai en fin d'après-midi, il a reçu à la questure de l'Assemblée Martine Aubry, en tête à tête, pour lui dire que ça serait Ayrault mais qu'elle pouvait recevoir, en guise de compensation, un improbable ministère de l'Intelligence – rien de moins ! – regroupant Éducation et Culture. Ce soir-là, comme toujours, Martine Aubry a dit non. François Hollande, prudent, a demandé à son futur Premier ministre de vérifier ce refus. Il a soufflé de soulagement quand Jean-Marc Ayrault lui a rapporté que celui-ci, en effet, était irrévocable.


Cette nouvelle n'a pas ravi que le président. Au sein de la tribu hollandaise, et même au-delà, c'est tout juste si on n'a pas sablé le champagne. De François Rebsamen à Arnaud Montebourg en passant par Vincent Peillon, beaucoup avaient compris – ou décidé – de longue date qu'ils resteraient à l'écart si, d'aventure, la maire de Lille devait être promue. Dans le choix de Jean-Marc Ayrault, ces refus viscéraux n'ont pas été décisifs. N'empêche qu'ils vont peser lourd sur toute la suite des opérations et notamment sur la constitution du nouveau gouvernement.


Dès l'élection du 6 mai, c'est à la présidence du Sénat, autour de Stéphane Le Foll, que s'est retrouvé en secret ce petit monde comploteur avec pour unique objectif de préserver son unité forgée dans les combats de la primaire. Ces nouveaux compagnons de la Libération, au nom de la cohérence supposée de leur champion, n'ont pas envie de laisser le champ libre aux ouvriers de la treizième heure. Ils connaissent trop bien François Hollande pour ne pas craindre ces petits arrangements dont ils le savent coutumier lorsqu'il veut qu'on lui fiche la paix. Leur rengaine est vieille comme le hollandisme d'appareil : il faut donc s'or-ga-ni-ser !


Pour Le Foll et compagnie, Matignon ne saurait revenir qu'à Jean-Marc Ayrault. Tous sont allés le dire à qui de droit. Non pas qu'ils aient une folle estime pour le maire de Nantes. Mais le manque d'envergure qu'ils lui prêtent est le gage de leur future indépendance, au sein du gouvernement. Tous les hollandais ne sont pas d'un avis aussi tranché. Julien Dray, par exemple – mais que pèse-t-il encore depuis que Valérie Trierweiler a mis un contrat sur sa tête ? –, s'est précipité chez François Hollande pour le mettre en garde.


« Juju », comme toujours, cherche la nouveauté et le mouvement. Pourquoi pas Anne Lauvergeon ? Et si c'était Pascal Lamy ? Le futur président lui a ri au nez. Julien Dray, en retour, lui a rappelé le nombre de fois où, dans un passé récent, celui qui était encore premier secrétaire l'avait envoyé au groupe pour bousculer ce brave Ayrault et ses méthodes de bureaucrate patenté. Mais quand François Hollande a tranché dans sa tête, il sait être d'une mauvaise foi inouïe. Pour défendre le choix d'Ayrault, il explique ainsi d'un seul trait que celui-ci dispose d'un potentiel formidable, que son manque de notoriété lui donne une forme de virginité, que, durant la campagne, son débat avec François Fillon a été un franc succès d'ailleurs validé par des enquêtes d'opinion et que, dans le maire de Nantes, il y a un Mauroy qui sommeille et peut-être même un nouveau Pompidou.


Les escarmouches de dernière heure autour – déjà ! – de l'aéroport de Notre-Dame-des-Landes et quelques boules puantes judiciaires lancées par l'ancien chargé de com' de la maison Sarkozy, Franck Louvrier, puis relayées par quelques aubrystes patentés, ne changeront plus rien à la détermination élyséenne. Julien Dray, et avec lui l'ensemble de la Hollandie, a fini par comprendre qu'en appelant Jean-Marc Ayrault, le président faisait un choix de confort, dicté par sa bonne vieille habitude de ne jamais fermer aucune porte.


Lorsqu'il s'installe à Matignon, le nouveau Premier ministre n'a pas plus d'expérience de la gestion de l'État que celui qui le nomme. Il peut être aussi bien l'artisan du rééquilibrage annoncé que l'ombre pâle d'un président touche-à-tout. Cette ambiguïté initiale, François Hollande la cultive comme si elle était la garantie de sa propre liberté. La construction de son dispositif dont le Premier ministre est la pièce essentielle relève plus d'une facilité de passage que d'un choix dont découlerait une vision assumée de la présidence, dans le cadre du quinquennat.


Le président se faufile. Il avance en contournant les obstacles plutôt qu'en les surmontant un à un. Il dose et en plus ça marche ! Dans les sondages, le nouveau couple exécutif n'a pas l'air de déplaire aux Français, sans qu'on les sente prêts pour autant à grimper aux rideaux. François Hollande, à dire vrai, n'en attendait pas davantage dans cette période où l'essentiel, à ses yeux, est d'abord de s'installer à moindre coût plutôt que de construire sur la durée.


Chez ses plus proches amis, il en est un, en tout cas, qui a mieux compris que les autres la logique de cette façon d'agir. Michel Sapin n'a pas été associé aux conciliabules de ses pairs, qui n'ont jamais aimé son art de se glisser au premier rang, quel que soit le leader du moment. Cet ancien ministre de Pierre Bérégovoy a été le plus mitterrandiste des rocardiens, puis le plus ségoléniste des hollandais avant de devenir le trait d'union entre ces derniers et Martine Aubry. On le dit proche du nouveau président parce qu'il est, lui aussi, voltairien et qu'il fut à l'armée son compagnon de chambrée. Dans la campagne, beaucoup l'ont trouvé hasardeux, notamment dans sa gestion de l'accord de gouvernement entre le PS et les Verts. François Hollande n'est pas le dernier à le juger parfois un brin cossard. Mais au moins lui reconnaît-il une science des rapports de force qu'ignorent nombre des traîneurs de sabre de sa petite armée.


Lorsque Michel Sapin a vu ses amis préférer Jean-Marc Ayrault à Martine Aubry, il les a immédiatement avertis des conséquences concrètes de ce choix. Avec la maire de Lille à Matignon, explique-t-il, François Hollande aurait été inévitablement conduit à s'entourer de ministres d'une entière fidélité à sa propre cause, prêts à le défendre à la première escarmouche. Avec le maire de Nantes, en revanche, c'est un gouvernement d'une tout autre nature qui s'annonce car, sous son aile, tous les courants du PS et de la gauche vont devoir être servis, fût-ce au détriment des hollandais historiques.


En l'espèce, Michel Sapin voit juste. Désigné l'après-midi du 15 mai, Jean-Marc Ayrault s'est mis à dresser, fissa, la liste de son gouvernement. De retour de Berlin, François Hollande a ramassé la copie dont il avait lui-même fixé les grandes lignes avant d'aller dîner chez Angela Merkel. Dans cette opération rondement menée, c'est à l'Élysée que se sont faits les principaux dosages. Comme toujours, dans la dernière ligne droite, rumeurs et infos bidons ont agité le Landerneau politique alors que dans la tête du président, le principal était réglé de longue date. Il fallait que le gouvernement, quel que soit le nombre des ministres, soit avant tout paritaire. Il fallait que tous les éléphants et autres éléphanteaux du PS y trouvent leur bonheur. Il fallait enfin que les alliés écolos, chevènementistes et radicaux aient droit à quelques strapontins. Pour les communistes, il n'y avait pas grand-chose à espérer mais on verrait ça plus tard, après les législatives...


Puisque, avec Laurent Fabius, le deal, dès l'origine, c'était le Quai et rien d'autre, Jean-Yves Le Drian pouvait donc dormir tranquille à la Défense plutôt que de se faire un sang d'encre. Puisque Pierre Moscovici ne pouvait avoir les Affaires étrangères, il aurait donc l'essentiel de Bercy pour y déployer son art de la diplomatie bruxelloise. Puisqu'il restait une place, à son côté, on l'offrirait donc à son absolu contraire, Arnaud Montebourg, au nom du redressement productif et du made in France réunis. Puisque Bercy était plein, Michel Sapin serait donc le maître de la palabre avec les partenaires sociaux, au Travail et à l'Emploi. Puisque Manuel Valls était incontournable, quel autre poste que l'Intérieur pouvait-on lui offrir ? Puisque dans le domaine du régalien pur, ça manquait un peu de femmes, on n'irait donc pas solliciter Bertrand Delanoë, afin de pousser à la Justice Christiane Taubira, celle que personne – pas même elle – n'attendait à ce poste. Et ainsi de suite...


Dans la formation d'un gouvernement, il est courant de devoir gérer plus de contraintes que de vrais choix. Celui de Jean-Marc Ayrault n'échappe pas à la règle. François Hollande, qui veille au grain, ne s'est jamais fait d'illusions et pour lui l'essentiel est de faire rentrer l'édredon dans la valise, fût-ce au prix de certaines contorsions. Comme prévu par Michel Sapin, ce seront donc les amis les plus proches, ceux de la Hollandie orthodoxe, à qui on demandera de se pousser un peu. Au nom précisément de solidarités anciennes qu'eux seuls, paraît-il, sont à même de comprendre et surtout d'accepter...


Le sénateur-maire de Dijon, François Rebsamen, avait compris depuis quelques semaines, en lisant des échos de presse soigneusement distillés, que Valérie Trierweiler poussait Manuel Valls vers Beauvau. François Hollande n'a rien fait pour démentir cette thèse un peu baroque mais qui, au fond, l'arrange en masquant l'essentiel, c'est-à-dire le poids croissant du député-maire d'Évry dans son proche entourage depuis qu'il a pris en main, durant la campagne, sa communication et, par là même, sa stratégie politique. Derrière les alcôves, il y a toujours des poignards qui traînent et l'Intérieur est un enjeu idéal pour ces petits meurtres entre amis.


Stéphane Le Foll, à son tour, va faire l'expérience de cette ingratitude présidentielle qui n'est en fait que l'expression d'un réalisme froid quand il faut doser les éprouvettes du pouvoir. L'ancien directeur de cabinet du temps de Solférino croyait connaître son Hollande comme sa poche et pourtant lui aussi tombe des nues. Il était hier un simple collaborateur. Il se veut désormais « dirigeant politique ». Il rêve de l'Agriculture. « Fais-toi d'abord élire député dans la Sarthe », lui dit-on à l'Élysée, comme à un de ces gamins à qui on demande de passer leur bac avant de pouvoir s'asseoir à la table des grands.


Échange de textos vengeurs, entrée en scène des compagnes toujours prêtes à défendre l'honneur de leur chéri. Cette mini-crise aux dimensions familiales ne se règle qu'en début d'après-midi, le mercredi 16 mai, quelques heures avant l'annonce officielle de la composition du gouvernement Ayrault. À l'Élysée, François Hollande a convoqué François Rebsamen pour qu'il accepte, à défaut de Beauvau, un ministère des Collectivités locales et de la Décentralisation, taillé à sa mesure. Mais le sénateur-maire de Dijon est une vraie tête de lard.


La présidence du groupe socialiste au Sénat suffit à son bonheur, dit-il, bravache, et d'ailleurs, il n'a pas l'intention de se plier aux règles de non-cumul que François Hollande entend imposer à ses troupes. C'est au cours de cet échange musclé que « Rebs » sauve la peau de son pote Stéphane. « Si ce n'est pas moi, pourquoi ça ne serait pas lui ? » Pour l'Agriculture, Jean-Michel Baylet ne peut pas car il a un fil judiciaire à la patte et Marylise Lebranchu ne veut pas car elle craint ses paysans bretons. Voilà donc Le Foll sauvé in extremis. On s'embrasse, on se congratule mais les plaies restent à vif. À l'heure des récompenses, la famille hollandaise a – et pour longtemps ! – le visage d'une famille décomposée.


Est-ce si grave que ça ? Lorsque, à l'issue du premier Conseil des ministres de son quinquennat, le jeudi 17 mai, le président, tout sourire, entraîne son gouvernement dans les jardins de l'Élysée pour un traditionnel cliché, il a surtout le sentiment d'avoir franchi au mieux un de ces obstacles compliqués dont l'opinion aime observer la moindre péripétie mais qui ne résume pas à lui seul le changement attendu. Nicolas Sarkozy est parti. Jean-Marc Ayrault est arrivé. Les ministres sont dans leurs meubles. Sur l'échiquier du pouvoir, chacun est désormais à sa place. Tout cela en deux jours, ce qui est une manière d'exploit vu l'ampleur des contraintes. Que la fête commence !


Avant de s'envoler pour Washington puis Boston pour découvrir, sinon l'Amérique, du moins les rites et coutumes des tribus du G8 et de l'Otan où les grands de ce monde aiment à comparer leur plumage, François Hollande a laissé ses consignes à son Premier ministre. Le calendrier diplomatique l'oblige – ce qu'il n'aime guère – à abandonner le terrain national alors qu'il est encore mouvant.


 


Pour l'image, ces sommets en forme de bizutage ne sont pas secondaires. Loin de là. Le président s'est envolé avec, sous le bras, des dossiers – la croissance mondiale, le désengagement accéléré de la France du bourbier afghan – dont l'importance n'échappe à personne. Ce premier tour de piste sera d'ailleurs salué comme une vraie réussite. Mais pour François Hollande, cela ne servirait à rien de vouloir infléchir le cours des choses sur la scène internationale si, à Paris, son gouvernement devait ne pas avoir les moyens d'agir comme il l'entend.


En clair, il manque encore l'essentiel au nouveau pouvoir de la gauche : une majorité parlementaire digne de ce nom. Rien de moins ! D'une campagne l'autre, il va donc falloir finir le travail. Avant la présidentielle, les experts électoraux de toutes obédiences ont prévenu que, sur ce terrain miné, rien n'était acquis d'avance. Ce n'est pas l'hypothèse que retient principalement François Hollande. Il y a, dans ces opérations de transmutation politique, une logique qui est, à ses yeux, celle de la cohérence, même pour des électeurs que l'on dit en perte de repères. La droite vaincue n'a plus de chef évident. On imagine mal l'UMP battre campagne pour les législatives en expliquant que son patron devra être, en cas de cohabitation, le nouveau locataire de Matignon. Copé, Premier ministre ! Pour mobiliser, on a parfois trouvé mieux...


Le président a vécu, en 2002 et 2007, quand il était premier secrétaire, de semblables combats. Il sait que, pour l'opposition, la seule ligne possible est celle du rééquilibrage pour ne pas donner tout le pouvoir aux mêmes. Chaque candidat, quand il appartient au camp du vaincu de la présidentielle, en est réduit à faire campagne dans son coin tandis que, dans le camp adverse, on nationalise le débat pour amplifier le changement. Le risque n'est pas alors de perdre mais de ne pas gagner autant qu'on l'aurait espéré.


Telle est précisément la hantise de François Hollande. Il demande donc à son gouvernement de mettre au plus vite sur la table les mesures qui attestent sa détermination sur le chemin d'une nouvelle politique. Pour le social, il n'y a pas grand-chose en magasin tant ont été chiches les promesses hollandaises, durant la présidentielle. Il faut se contenter de réitérer d'anciennes promesses sur le SMIC ou les retraites, en agrémentant le tout d'une revalorisation de la prime de rentrée scolaire. Pour le reste, c'est une image de probité et de parcimonie que le nouveau pouvoir entend afficher. Baisse substantielle du salaire du président et des ministres, règles de non-cumul pour les membres du gouvernement, charte de déontologie : tout cela est sans doute symbolique mais les Français, bon public, applaudissent à tout rompre. La veine de l'anti-sarkozysme, à l'évidence, est encore suffisamment puissante pour calmer l'électeur impatient qui, à gauche notamment, veut encore croire qu'à Bruxelles, au lendemain des législatives, le président saura imposer un nouveau cours à la croissance européenne.


Dans ce contexte, le diable est dans les détails. Il faut soigner chaque circonscription pour qu'au final, dans la future Assemblée, le PS puisse se passer de l'appoint des écolos. Vu ce que leur a cédé Martine Aubry, c'est un pari osé. Cécile Duflot a déjà hérité d'un beau ministère, celui du Logement. Il ne faudrait pas que comme chef de parti, elle devienne faiseuse de roi au Palais-Bourbon. Les pointeurs de Solférino ont en main des sondages qui, sur ce point, les rendent plutôt optimistes.


François Hollande suit tout cela avec l'œil de l'expert. Il a surtout sur les bras des dossiers qui pour être particuliers n'en sont pas moins décisifs pour l'équilibre et la stabilité de sa future majorité. Durant la courte campagne des législatives – le premier tour a été fixé au 10 juin –, il a vite repéré quelques bombes à fragmentation. La moindre n'est pas celle du parachutage de Ségolène Royal à La Rochelle. Avec elle, rien n'est jamais simple. Quand elle s'est ralliée à la candidature de son ancien compagnon, dans l'entre-deux tour de la primaire, à l'automne 2011, elle a obtenu, en contrepartie, un solde de tout compte dans la gestion de leur ancien patrimoine et la promesse, pour demain, d'un fauteuil à la présidence de l'Assemblée.


Encore faudrait-il que son transfert des Deux-Sèvres en Charente-Maritime ne soit pas la catastrophe que déjà certains pronostiquent. À La Rochelle, Ségolène Royal n'a pas que des amis. C'est une litote. La droite version Raffarin et une gauche dissidente version jospino-hollandaise, teintée Trierweiler, l'attendent de pied ferme. Mais en ce début de campagne, que peut faire François Hollande sinon croiser les doigts en demandant à l'appareil socialiste de faire tout son possible pour aider l'audacieuse ?


Dans un tout autre contexte, il en va un peu de même à Hénin-Beaumont, dans le Pas-de-Calais, où Jean-Luc Mélenchon a choisi d'atterrir après un bref survol de la région marseillaise. L'ancien candidat du Front de gauche cherche un rôle. Jusqu'au premier tour de présidentielle, il a cru pouvoir faire turbuler le système en se hissant à la hauteur de son rival socialiste. Ses 11 % l'ont déçu. Quand on a trop rêvé, le retour au réel a toujours quelque chose de brutal. En s'engageant dans la bataille des législatives, sur une terre que Marine Le Pen laboure sans relâche, Jean-Luc Mélenchon entend toutefois conquérir bien plus qu'un modeste siège de député.


Être celui qui a brisé l'élan du FN en terrassant son leader, n'est-ce pas devenir ipso facto le héraut d'une gauche de résistance ? François Hollande connaît trop bien les ressorts de son ancien camarade pour ne pas lire dans son jeu. S'il devait devenir député, Jean-Luc Mélenchon ne cesserait, à l'Assemblée, de semer la discorde, à gauche, avec l'espoir de briser l'unité socialiste pour devenir – enfin ! – le porte-drapeau de la vraie foi progressiste. Ou, ce qui revient au même, le nouveau procureur d'un président qu'il tient, depuis longtemps, pour l'incarnation de la mollesse et de la fourberie réunies.


Là encore, François Hollande ne peut qu'observer et prier le ciel sans être en mesure de deviner, en ce début de campagne, que ni Ségolène Royal – hélas, à ses yeux –, ni Jean-Luc Mélenchon – heureusement – ne parviendront à leurs fins et que, dans ce double combat, la scène finale sera un de ces feux d'artifice que personne n'aurait osé programmer. Reste, dans ces dossiers empoisonnés qui turlupinent le président, celui de François Bayrou. Et là, précisément, François Hollande ne pourra jamais dire qu'il ne pouvait rien faire.


Dans la longue séquence d'installation de son nouveau pouvoir, entre la victoire du 6 mai 2012 et le second tour des législatives, le 17 juin, François Hollande a sans doute commis des erreurs dont il lui faudra payer le prix fort, un jour ou l'autre. Trop d'habileté tue l'habilité. Trop d'arrangements finissent toujours par rattraper ceux qui se livrent à ce jeu. Mais l'affaire Bayrou est d'un autre tonneau. C'est un rendez-vous manqué comme on en fait peu dans une carrière politique. Une de ces fautes dont la portée symbolique est telle qu'elle laisse, d'emblée, une tache indélébile. Avec des chefs d'accusation qui font mal : manque de lucidité, absence de courage et persistance d'un indécrottable sectarisme d'appareil.


Le pire dans cette affaire est que les torts, au fond, sont partagés. Pour François Hollande, tout a commencé le 6 mai, derrière la grande scène dressée place de la Bastille lorsqu'il croise une élue béarnaise qui fut longtemps son attachée de presse. Frédérique Espagnac, c'est l'œil et l'oreille du nouveau président sur les terres de Bayrou. Les deux hommes ont prévu de se téléphoner dès le lendemain de la présidentielle. François Hollande vient donc aux nouvelles avant ce rendez-vous. Ce qu'il découvre le laisse sans voix : « Bayrou est en perdition. Sauf miracle, il va être battu aux législatives. »


À dire vrai, la situation du patron du Modem dans son fief palois a longtemps été le cadet des soucis du candidat socialiste. Depuis qu'« à titre personnel », François Bayrou s'est rallié à son panache, durant l'entre-deux tours, François Hollande a eu bien d'autres chats à fouetter. Il est resté dans l'idée que si le chef de file du Modem, dans des conditions difficiles, avait su protéger son mandat de député en 2007, il n'y avait guère de raisons pour qu'il ne le conserve pas, cinq ans plus tard. Ce faisant, François Hollande surestime son ancien rival. C'est bien la première fois !


Depuis quelques années déjà, les deux François de la scène hexagonale sont comme deux chats qui se flairent. Contre Nicolas Sarkozy, l'élu du Béarn et celui de la Corrèze se la jouent volontiers province, genre « la terre qui ne ment pas ». Ils se sont découverts des affinités communes, un même goût de l'échange, bref, une complicité. Ils sont rivaux, certes, mais leur détestation est la même. Tout cela crée des liens. On roucoule, on médit, on tire des plans sur la comète. François Bayrou, dans une veine mauriacienne, s'est fait plus moraliste qu'il ne l'est vraiment. François Hollande feint de se souvenir qu'il fut autrefois deloriste. Pour 2012, ils se sont compris au quart de tour depuis qu'a été levée, avec la primaire, l'hypothèque Aubry. Soit ça sera l'un, soit ça sera l'autre. Mais jamais, au grand jamais, ça ne pourra être la reprise du pareil au même avec « l'enfant barbare » qui préside encore aux destinées du pays.


C'est là tout le problème de la présidentielle. On peut être nombreux à se croire dignes du titre, mais, en bout de course, il n'y a que deux finalistes. C'est la loi du genre. Contrairement à ce qu'il avait dit en 2007, François Bayrou a juré que, cette fois-ci, même éliminé, il ne se réfugierait pas dans l'abstention. Le champion de la gauche, lui, s'est bien gardé du moindre engagement. Dans la campagne, les deux hommes ne se sont pas fait de cadeaux, c'est le moins que l'on puisse dire. François Hollande a ironisé sur ces centristes, « assis entre deux chaises » et qui, du coup, iront « toujours moins loin qu'un socialiste qui marche ». Facile mais bien vu. Quant à François Bayrou, il a tiré à boulets rouges sur l'irresponsabilité économique du programme de son rival. Classique mais bien vu aussi.


Toute la question après ces échanges d'amabilités était donc de savoir comment recoller les morceaux. Le ralliement individuel du Béarnais n'a pas pesé de manière décisive sur le résultat du second tour. La majorité de ses électeurs a d'ailleurs rejoint Nicolas Sarkozy. Par son geste, François Bayrou peut toutefois revendiquer une place à part entière dans la nouvelle majorité présidentielle. Il est potentiellement une manière d'ouverture. En même temps, on ne peut pas dire que François Hollande ne l'a pas averti des contraintes d'une pareille opération. Déjà du temps de la candidature Royal, en 2007, il s'était montré catégorique : une alliance est une construction politique qui ne saurait se régler sur un coin de table dans l'excitation d'un entre-deux-tours.


Telle est la toile de fond, au soir du 6 mai 2012. Le centriste a sauté le pas mais un peu tard, en fermant les yeux. Le socialiste l'a longtemps surveillé en coin mais il l'a sorti de son champ de vision au plus mauvais moment. Dans sa circonscription, le premier a vite senti le danger chez ses électeurs traditionnels, mal préparés à son revirement, mais il a trop d'orgueil pour appeler à l'aide. Le second est disposé à lui donner un coup de main mais il aimerait ne pas avoir besoin, pour cela, de tordre le bras du PS. Chacun, du coup, attend l'autre. Ce n'est jamais la meilleure façon pour avancer ensemble.


D'autant que certains vont s'en charger à leur place, dans une improvisation qui laisse encore pantois. Le 7 et le 8 mai, sans que personne leur ait rien demandé, Marisol Touraine, Laurent Fabius et enfin Pierre Moscovici déclarent publiquement qu'il faut sauver le soldat Bayrou. Comment ? Aucun ne le dit de manière explicite mais au PS, tant à Paris qu'à Pau, chacun croit comprendre que la seule solution est le retrait de la candidate socialiste, investie dans la circonscription.


Manque de chance, celle-ci appartient à l'aile la plus à gauche du parti, qui considère Bayrou comme un fieffé réactionnaire doublé d'un bel opportuniste. Pire, elle a soutenu Martine Aubry dans la primaire et considère qu'elle est, à ce titre, victime potentielle d'un règlement de comptes concocté par François Hollande en personne. Il n'est pour s'en convaincre, dit-elle, qu'à regarder le nom de ceux qui, tel Pierre Moscovici, viennent de se lever pour protéger le président du Modem.


Lorsqu'il prend connaissance de ces déclarations le 8 mai au matin, de retour de l'Arc de triomphe, le futur président en a les bras qui tombent : « Même Pierre s'y est mis ! C'est vraiment le pompon. » Le lendemain, lors du bureau national du PS et lors de l'ultime réunion du comité de campagne, les noms d'oiseaux commencent à voler. En sortant, Martine Aubry, raide comme la justice et aimable comme un dogue, la joue gardienne du dogme. Circulez, il n'y a rien à voir. À Pau, une candidate a été investie et elle le demeurera. Dit comme ça, en effet, cela s'appelle une fin de non-recevoir.


Là est le loup, là sera la faute. Martine Aubry n'aime pas qu'on la brusque. Dans ce cas-là, elle mord. François Hollande déteste qu'on l'oblige à se découvrir prématurément. Dans ce cas-là, il se tait. Si tous les deux, ils avaient su se parler, ils auraient sans doute pu s'entendre entre gens responsables en convenant notamment que les marges de manœuvre étaient minces mais qu'il était peut-être possible de s'organiser pour qu'au soir du premier tour des législatives, François Bayrou soit suffisamment dans la course pour qu'on le laisse affronter seul le candidat de l'UMP.


Peut-être n'est-ce là qu'un rêve mais il ne va pas tarder à s'envoler définitivement. Dans cette campagne où il joue sa peau, François Bayrou rame. Ses vieux réseaux lui filent entre les doigts et les sarkozystes n'ont qu'une idée en tête : avoir la peau du traître. C'est sans doute à ce moment-là que François Hollande n'a pas été à la hauteur. Il n'a pas voulu voir que sur les terres du Béarn se jouait davantage que la survie d'un député en détresse. François Bayrou, pour lui, n'est en fait qu'un détail dans son élection à la présidence de la République. Il a renoncé à tout acte d'autorité en sa faveur, oubliant du même coup qui l'a aidé à devenir roi. Ce faisant, il durcit le visage de la majorité présidentielle. Il reste dans les anciens cadres. Il envoie un signal qui n'est pas le meilleur : « Avec moi, rien ne changera dans la structuration du grand jeu politique. »


C'est un aveu de faiblesse. S'installe alors l'idée que le président est un barreur de petit temps qui n'ose pas froisser Martine Aubry parce qu'il ne s'est jamais défait de ses anciens habits de premier secrétaire. En coulisse, François Hollande finasse et ça se sait. Pourquoi ne pas demander à Jacques Delors d'aller soutenir celui qu'il a longtemps présenté comme le responsable politique le plus prometteur de sa génération ? Cette farce fait long feu. On monte donc en catastrophe, avec la Syrie pour prétexte, une consultation à l'Élysée de tous les chefs de parti qui permettra au président et au patron du Modem de poser côte à côte. Colossale finesse ! Tout cela, et c'est peut-être le pire, ne servira à rien. Le 10 juin, François Bayrou prend l'eau. Le 17, il coule. Chez les vrais centristes, seuls deux députés ont su sauver leur peau, dont le Basque chantant, Gilbert Lassalle. Tout ça pour ça !


Sur le coup, François Hollande encaisse en silence. Bayrou et surtout Ségolène Royal, achevée par un tweet ravageur signé Valérie Trierweiler, sont comme des ombres – les premières – sur le quinquennat naissant. Elles réveillent le doute. Mais le président est ainsi fait qu'il n'a pas l'habitude de pleurer sur le lait renversé. Ainsi va la politique... Dans cet exercice de haut vol, rien n'est jamais parfait et il faut en prendre son parti. Le soir du second tour, à l'Élysée, au milieu de ses conseillers et de quelques ministres, le président fait ses comptes. À ses yeux, il n'y a vraiment pas de quoi se flageller.


Avec ses alliés radicaux et divers gauche, le PS compte 312 députés sur un total de 577. Lui-même n'a pas la majorité absolue, mais voilà le gouvernement Ayrault à l'abri d'un coup dur. Avec 18 élus, les Verts, pour la première fois de leur histoire, auront un groupe autonome. Les communistes survivent de justesse, sans Mélenchon. Les frontistes seront deux, sans Marine Le Pen. La droite, enfin, n'a pas disparu mais elle a été nettement battue.


Si on élargit l'angle, la domination des socialistes est encore flagrante. Ils sont majoritaires au Palais-Bourbon. Ils tiennent le Sénat. Ils président, avec leurs alliés, 21 des 22 régions métropolitaines. Ils contrôlent une centaine de mairies dans les villes de plus de 30 000 habitants et presque les trois quarts des conseils généraux. Dans l'histoire de la République, c'est du jamais-vu. Tout cela est l'œuvre de François Hollande comme premier secrétaire puis président de la République.


À l'Élysée, il trône sur un réseau d'élus qui le porte et le supporte. Là est la véritable assise de son pouvoir alors qu'un Français sur deux a boudé les urnes lors des législatives. Au terme de la séquence qui vient de se clore, François Hollande, un verre à la main, dans son nouveau palais, peut ainsi célébrer ce premier bilan. Presque sans fautes ! Sans cette longue moisson, il ne serait jamais devenu président, et aujourd'hui il ne serait pas en mesure de gouverner pour cinq ans. Il paraît que ce 17 juin, en fin de soirée, Pierre-René Lemas a fait rire lorsque, se rappelant son passage à la préfecture d'Ajaccio, il a lancé d'une voix forte : « Pourvu que ça dure. »
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x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



